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a alignées entre ses jambes. Ils portent un collier dit ataungws, et celui de la
figure 33 un bracelet de biceps abarfagan et un de poignet alogan. Ils consultent
le sort de la manière suivante: ils prennent dans la main gauche 18 noyaux
de palme; d’un geste rapide et habile, ils font passer ces noyaux dans la main
droite placée au-dessus de la main gauche: s’il reste un noyau, le bokonon trace
deux traits sur un plateau fate 48 lequel a été recouvert d’une vermoulure

appelée ys; s’il reste deux noyaux, il trace un seul trait. Il renouvelle ces gestes
quatre fois afin de combiner un des seize fameux signes dont il tirera avis,
conseils et ordres à accomplir.

Fa est un Vodun, une divinté qui se rapporte à la connaissance de
l’avenir, à la connaissance des choses cachées. Le culte de ce Vodun est très

répandu chez les Yoruba, les Fon, les Gun ainsi que chez les Mina du sud-
Dahomey. On ne sait pas d’où vient ce Vodun. Certes, il existe quelques
légendes ou mythes qui essaient de l’expliquer. Nous donnons une expli
cation reposant sur l’un de ces mythes:

«Dans les temps anciens, les hommes ne connaissaient pas la manière de se

concilier les esprits. C'est Fa qui a enseigné cet art aux hommes. Fa était un sage qui
vivait au pays d’Ifé en Nigéria. Jusqu’alors, les hommes étaient malheureux, car ils

étaient sans cesse tourmentés par les esprits, incapables qu’ils étaient de se les
rendre favorables. Un jour que Fa pêchait au bord d’une rivière, il rencontra un
Legba qui lui proposa de lui procurer le bonheur en lui enseignant l’art de connaître
les esprits et de se les concilier par des sacrifices convenables. Fa lui en témoigna

un grand plaisir en lui exposant toutes les misères qui accablent les homme senfoncés
dans l’ignorance.

A Ifé, poussait à cette époque un palmier extraordinaire, portant sur la même
souche seize troncs jumeaux dont chacun donnait un beau régime. Le Legba ordonna
à Fa de lui procurer un fruit de chacun des régimes de ce palmier s’il voulait apprendre
la science du bonheur. Comme les troncs étaient très hauts et que personne n’osait

y monter, on laissa les singes s’approcher de l’arbre; ceux-ci eurent vite fait d’y mon
ter et, installés entre les branches, ils cueillirent les fruits mûrs, mangeant la pulpe

48 Le nom du plateau change selon sa forme et ce qu’il représente.


